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	Pourquoi ce titre qui s’apparente à une formule chimique ?

	Entrer en poésie, c’est vouloir créer une alchimie de sons et de mots, chercher des réactions entre eux.

	J’ai renouvelé l’expérimentation 50 fois : cinquante poèmes où le mot « or » est décliné.

	Le symbole chimique de l’or, 197 Au, explique donc la formule poético-chimique de ce recueil :
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	1

	L’orpailleur

	 

	 

	 

	Les yeux de l’orpailleur éclairent ce monde froid

	Donnent de la brillance aux jours

	Ternes, révèlent les secrets atours

	D’une terre nue, sans éclat

	 

	Mais ses mains se saisissent d’un rien

	Elles cherchent et fouillent d’un geste assassin

	Les entrailles de l’univers, son trésor

	Elles le pillent, le dévorent

	 

	Son esprit ne connaît aucun repos

	Son corps se crispe de trop d’efforts

	Sa vie verrouillée comme un coffre-fort

	Renferme du vide, son seul eldorado

	 

	Chercheur d’or et de clinquant

	Il méprise la beauté des petits riens

	Ignore l’enfant qui tendrement

	Lui sourit de ses yeux clairs, un matin


 

	 

	 

	 

	 

	2

	Trouées

	 

	 

	 

	Des trouées de lumière

	Dans les travées de nos vies

	Colorent nos existences amères

	Et cachent notre ennui

	 

	Une poussière d’or se dépose,

	Un baume sur nos esprits souffrants

	Quand encore le printemps explose

	De son bonheur encombrant

	 

	Puis, sur la pointe des pieds, l’été
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